
Vendredi Saint

Passion et Mort de Notre Seigneur
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Fonction liturgique solennelle

De l’après-midi où l’on célèbre la Passion

Et la mort du Seigneur
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La fonction solennelle de ce jour se célèbre à Rome dans la basilique bâtie par saint Hélène, mère de Constantin, pour recevoir les reliques insignes de la Passion et en particulier le bois de la vraie croix.

PREMIERE PARTIE : LES LECTURES


Le célébrant et ses ministres, revêtus seulement de l'étole noire sur l'aube, s'avancent vers l'autel et se prosternent.


Après quelques instants, et pour conclure cette prière silencieuse, le célébrant seul se lève, tout le monde restant à genoux, pour chanter l'oraison suivante :


Seigneur, la mort que nous valait de père en fils le péché originel, et par où passaient toutes les générations : accordez-nous de nous identifier à votre Fils ; et de même que notre origine terrestre nous avait fatalement marqués de l’empreinte de la terre, de même votre grâce céleste nous marquera de son action sanctifiante. Par le Christ notre Seigneur.


Le célébrant va s'assoir, tendit qu'un lecteur commence immédiatement la première lecture.


La première lecture est tirée du prophète Osée (750 avant J.C). Elle fait allusion à la résurrection du Christ le troisième jour, résurrection qui est le gage de la notre. Osée 6,1-6.


Voici ce que dit le Seigneur : Dans leur affliction, ils se lèveront de grand matin pour venir à moi : Venez, et retournons au Seigneur ; car il nous a fait captifs, et il nous délivrera ; il a blessé, et il nous guérira. Il nous rendra la vie après deux jours ; le troisième jour il nous ressuscitera, et nous vivrons en sa présence. Nous saurons, et nous suivrons le Seigneur, afin de le connaître. Son lever sera semblable à l’aurore, et il descendra sur nous comme les pluies de l’automne et du printemps sur la terre. Que te ferai-je, Ephraïm ? Que te ferai-je Juda ? Votre miséricorde est comme la nuée matinale, et comme la rosée qui se dissipe le matin. C’est pourquoi je les ai frappés par les prophètes, je les ai tués par les paroles de ma bouche, et tes jugements éclateront comme la lumière. Car je veux la miséricorde et non le sacrifice, et la connaissance de Dieu plutôt que des holocaustes. 


Le répons qui suit est chanté par la schola :


Seigneur, j’ai entendu votre parole, j’ai considéré vos œuvres et j’ai été épouvanté. Vous vous manifesterez entre deux animaux lorsque les années seront accomplies : quand viendra l’heure, on vous reconnaîtra : et quand le temps sera venu, vous vous ferez voir de nouveau. Alors mon âme sera troublée ; vous vous souviendrez de votre miséricorde, au jour de colère Dieu viendra du Liban ; le Saint descendra de la montagne ombragée et boisée. Sa majesté couvrira les cieux, et la terre sera remplie de sa gloire. 


Le répons terminé tous se lèvent.

	Orémus. 
	Prions. 

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 
	R/. Levez-vous. 

	
O Dieu, qui avez puni la perfidie de Judas et récompensé la confession du larron, faites-nous ressentir l’effet de votre miséricorde, afin que Notre Seigneur Jésus-Christ, qui, dans sa Passion, les a traités tous deux selon leur mérite, détruise en nous les traces du vieil homme et nous accorde la grâce de sa résurrection. Lui qui vit et règne...



L'oraison terminée, il y a une seconde lecture (Ex 12, 1-11). Elle décrit la Pâque juive et l'immolation de l'Agneau Pascal, figure de véritable Agneau de Dieu, immolé en ce jour, et devenu notre nourriture.


En ces jours-là : Le Seigneur dit à Moïse et à Aaron sur la terre d’Égypte : Ce mois-ci sera pour vous le commencement des mois ; ce sera le premier des mois de l’année. Parlez à toute l’assemblée des enfants d’Israël, et dites-leur : Qu’au dixième jour de ce mois, chacun prenne un agneau pour sa famille et pour sa maison. Que s’il n’y a pas dans la maison assez de personnes pour pouvoir manger l’agneau, il en prendra de chez son voisin dont la maison tient à la sienne, autant qu’il en faut pour pouvoir manger l’agneau. Cet agneau sera sans tache ; ce sera un mâle, et il n’aura qu’un an. Vous pourrez prendre un chevreau qui ait ces mêmes conditions. Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour de ce mois, et toute la multitude des enfants d’Israël l’immolera au soir. Ils prendront de son sang, et ils en mettront sur l’un et l’autre poteau et sur le haut des portes des maisons où ils le mangeront. Et cette même nuit ils en mangeront la chair rôtie au feu, et des pains sans levain avec des laitues sauvages. Vous n’en mangerez rien qui soit cru ou qui ait été cuit dans l’eau, mais il sera rôti au feu. Vous en mangerez la tête avec les pieds et les intestins. Et il n’en demeurera rien jusqu’au matin. S’il en reste quelque chose, vous le brûlerez au feu. Voici comment vous le mangerez : Vous vous ceindrez les reins, vous aurez aux pieds des sandales et un bâton à la main, et vous mangerez à la hâte ; car c’est la Pâque (c’est-à-dire le passage) du Seigneur. 


Le répons suivant est formé du Ps.139 presque entier, et met sur les lèvres du Christ un appel suppliant à la protection de Dieu contre les embûches de ses ennemis.


Délivrez-moi, Seigneur, de l’homme méchant ; libérez-moi de l’homme injuste.Ils ont formé dans leurs cœurs des desseins pervers ; ils sont toujours prêts au combat. Ils ont aiguisé leur langue comme le serpent ; un venin d’aspic est sous leurs lèvres. Gardez-moi, Seigneur, de la main du pécheur et délivrez-moi des hommes violents. Ils ont cherché à ébranler mes pas ; ces superbes m’ont dressé des pièges en secret. Ils ont tendu des filets pour me surprendre ; ils ont semé ma route d’embûches. J’ai dit au Seigneur : Vous êtes mon Dieu : prêtez l’oreille à mes supplications. Seigneur, Seigneur, ma force et mon salut, protégez ma tête au jour du combat. Ne me livrez pas aux pécheurs, moi qui vous implore ; ils ont formé des desseins contre moi ; ne m’abandonnez pas, de peur qu’ils ne triomphent. Mais toutes leurs ruses, tous les efforts de leurs calomnies retomberont sur eux. Les justes rendront gloire votre nom ; les hommes droit contempleront votre face.


La seconde lecture terminée, ainsi que son répons, va commencer la proclamation solennelle du récit de la Passion du Seigneur selon saint- Jean.

Arrestation de Jésus

En ce temps-là, Jésus s’en alla avec ses disciples de l’autre côté du torrent du Cédron. Il y avait là un jardin dans lequel il entra, ainsi que ses disciples. Or Judas, qui le livrait, connaissait aussi ce lieu, parce que bien des fois Jésus et ses disciples s’y étaient réunis.

Judas donc, menant la cohorte et des gardes détachés par les grands prêtres et les Pharisiens, vient là avec des lanternes, des torches et des armes. Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui advenir, sortit et leur dit : "Qui cherchez-vous ?"

Ils lui répondirent : "Jésus le Nazaréen" Il leur dit : "C’est moi." Or Judas, qui le livrait, se tenait là, lui aussi, avec eux. Quand Jésus leur eut dit : "C’est moi", ils reculèrent et tombèrent à terre.

De nouveau il leur demanda : "Qui cherchez-vous ?" Ils dirent : "Jésus le Nazaréen." Jésus répondit : "Je vous ai dit que c’est moi. Si donc c’est moi que vous cherchez, laissez ceux-là s’en aller" : afin que s’accomplît la parole qu’il avait dite : "Ceux que tu m’as donnés, je n’en ai pas perdu un seul." Alors Simon-Pierre, qui portait un glaive, le tira, frappa le serviteur du grand prêtre et lui trancha l’oreille droite. Ce serviteur avait nom Malchus. Jésus dit à Pierre : "Rentre le glaive dans le fourreau. La coupe que m’a donnée le Père, ne la boirai-je pas ?"

Chez Anne et Caïphe

Alors la cohorte, le tribun et les gardes des Juifs saisirent Jésus et le lièrent.

Ils le menèrent d’abord chez Anne ; c’était en effet le beau-père de Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là. Or Caïphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs : "Il y a intérêt à ce qu’un seul homme meure pour le peuple."

Or Simon-Pierre suivait Jésus, ainsi qu’un autre disciple. Ce disciple était connu du grand prêtre et entra avec Jésus dans la cour du grand prêtre, tandis que Pierre se tenait près de la porte, dehors. L’autre disciple, celui qui était connu du grand prêtre, sortit donc et dit un mot à la portière et il fit entrer Pierre. La servante, celle qui gardait la porte, dit alors à Pierre : "N’es-tu pas, toi aussi, des disciples de cet homme ?" Lui, dit : "Je n’en suis pas." Les serviteurs et les gardes, qui avaient fait un feu de braise, parce que le temps était froid, se tenaient là et se chauffaient. Pierre aussi se tenait là avec eux et se chauffait.

Le grand prêtre interrogea Jésus sur ses disciples et sur sa doctrine. Jésus lui répondit : "C’est au grand jour que j’ai parlé au monde, j’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple où tous les Juifs s’assemblent et je n’ai rien dit en secret. Pourquoi m’interroges-tu ? Demande à ceux qui ont entendu ce que je leur ai enseigné ; eux, ils savent ce que j’ai dit." A ces mots, l’un des gardes, qui se tenait là, donna une gifle à Jésus en disant : "C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ?" Jésus lui répondit : "Si j’ai mal parlé, témoigne de ce qui est mal ; mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ?" Anne l’envoya alors, toujours lié, au grand prêtre, Caïphe.

Or Simon-Pierre se tenait là et se chauffait. Ils lui dirent : "N’es-tu pas, toi aussi, de ses disciples ?" Lui le nia et dit : "Je n’en suis pas." Un des serviteurs du grand prêtre, un parent de celui à qui Pierre avait tranché l’oreille, dit : "Ne t’ai-je pas vu dans le jardin avec lui ?" De nouveau Pierre nia, et aussitôt un coq chanta.

Devant Pilate

Alors ils mènent Jésus de chez Caïphe au prétoire. C’était le matin. Eux-mêmes n’entrèrent pas dans le prétoire, pour ne pas se souiller, mais pour pouvoir manger la Pâque. 

Pilate sortit donc au-dehors, vers eux, et il dit : "Quelle accusation portez-vous contre cet homme ?" Ils lui répondirent : "Si ce n’était pas un malfaiteur, nous ne te l’aurions pas livré." Pilate leur dit : "Prenez-le, vous, et jugez-le selon votre Loi." Les Juifs lui dirent : "Il ne nous est pas permis de mettre quelqu’un à mort" : afin que s’accomplît la parole qu’avait dite Jésus, signifiant de quelle mort il devait mourir.

Alors Pilate entra de nouveau dans le prétoire ; il appela Jésus et dit : "Tu es le roi des Juifs ?" Jésus répondit : "Dis-tu cela de toi-même ou d’autres te l’ont-ils dit de moi ?" Pilate répondit : "Est-ce que je suis Juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi. Qu’as-tu fait ?" Jésus répondit : "Mon royaume n’est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu pour que je ne sois pas livré aux Juifs. Mais mon royaume n’est pas d’ici." 

Pilate lui dit : "Donc tu es roi ?" Jésus répondit : "Tu le dis : je suis roi. Je ne suis né, et je ne suis venu dans le monde, que pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma voix." Pilate lui dit : "Qu’est-ce que la vérité ?" 

Et, sur ce mot, il sortit de nouveau et alla vers les Juifs. Et il leur dit : "Je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. Mais c’est pour vous une coutume que je vous relâche quelqu’un à la Pâque. Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ?" Alors ils vociférèrent de nouveau, disant : "Pas lui, mais Barabbas !" Or Barabbas était un brigand.

Pilate prit alors Jésus et le fit flageller. Les soldats, tressant une couronne avec des épines, la lui posèrent sur la tête, et ils le revêtirent d’un manteau de pourpre ; et ils s’avançaient vers lui et disaient : "Salut, roi des Juifs !" Et ils lui donnaient des coups.

De nouveau, Pilate sortit dehors et leur dit : "Voyez, je vous l’amène dehors, pour que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation." Jésus sortit donc dehors, portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre ; et Pilate leur dit : "Voici l’homme !"

Lorsqu’ils le virent, les grands prêtres et les gardes vociférèrent, disant : "Crucifie-le ! Crucifie-le !" Pilate leur dit : "Prenez-le, vous, et crucifiez-le ; car moi, je ne trouve pas en lui de motif de condamnation." Les Juifs lui répliquèrent : "Nous avons une Loi et d’après cette Loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu."

Lorsque Pilate entendit cette parole, il fut encore plus effrayé. Il entra de nouveau dans le prétoire et dit à Jésus : "D’où es-tu ?" Mais Jésus ne lui donna pas de réponse.

Pilate lui dit donc : "Tu ne me parles pas ? Ne sais-tu pas que j’ai pouvoir de te relâcher et que j’ai pouvoir de te crucifier ?" Jésus lui répondit : "Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi, si cela ne t’avait été donné d’en haut ; c’est pourquoi celui qui m’a livré à toi a un plus grand péché."

Dès lors Pilate cherchait à le relâcher. Mais les Juifs vociféraient, disant : "Si tu le relâches, tu n’es pas ami de César : quiconque se fait roi, s’oppose à César." 

Pilate, entendant ces paroles, amena Jésus dehors et le fit asseoir au tribunal, en un lieu dit le Dallage, en hébreu Gabbatha. Or c’était la Préparation de la Pâque ; c’était vers la sixième heure. Il dit aux Juifs : "Voici votre roi." Eux vociférèrent : "A mort ! A mort ! Crucifie-le !" Pilate leur dit : "Crucifierai-je votre roi ?" Les grands prêtres répondirent : "Nous n’avons de roi que César !"

Alors il le leur livra pour être crucifié. Ils prirent donc Jésus.

Au Calvaire

Et il sortit, portant sa croix, et vint au lieu dit du Crâne - ce qui se dit en hébreu Golgotha - où ils le crucifièrent et avec lui deux autres : un de chaque côté et, au milieu, Jésus. Pilate rédigea aussi un écriteau et le fit placer sur la croix. Il y était écrit : "Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs." Cet écriteau, beaucoup de Juifs le lurent, car le lieu où Jésus fut mis en croix était proche de la ville, et c’était écrit en hébreu, en latin et en grec.

Les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : "N’écris pas : Le roi des Juifs, mais : Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs." Pilate répondit : "Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit."

Lorsque les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses vêtements et firent quatre parts, une part pour chaque soldat, et la tunique. Or la tunique était sans couture, tissée d’une pièce à partir du haut ; ils se dirent donc entre eux : "Ne la déchirons pas, mais tirons au sort qui l’aura" : afin que l’Ecriture
 fût accomplie : « Ils se sont partagé mes habits, et mon vêtement, ils l’ont tiré au sort ». Voilà ce que firent les soldats.

Or près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala. Jésus donc voyant sa mère et, se tenant près d’elle, le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : "Femme, voici ton fils." Puis il dit au disciple : "Voici ta mère." Dès cette heure-là, le disciple l’accueillit comme sienne.

Après quoi, sachant que désormais tout était achevé pour que l’Ecriture fût parfaitement accomplie, Jésus dit : "J’ai soif." Un vase était là, rempli de vinaigre. On mit autour d’une branche d’hysope une éponge imbibée de vinaigre et on l’approcha de sa bouche.

Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : "Tout est achevé" et, inclinant la tête, il remit l’esprit.

(On se met à genou et on s’arrête quelques instants)

Comme c’était la Préparation, les Juifs, pour éviter que les corps restent sur la croix durant le sabbat - car ce sabbat était un grand jour -, demandèrent à Pilate qu’on leur brisât les jambes et qu’on les enlevât.

Les soldats vinrent donc et brisèrent les jambes du premier, puis de l’autre qui avait été crucifié avec lui. Venus à Jésus, quand ils virent était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais l’un des soldats, de sa lance, lui perça le côté et il sortit aussitôt du sang et de l’eau.

Celui qui a vu rend témoignage - son témoignage est véritable, et celui-là sait qu’il dit vrai - pour que vous aussi vous croyiez. Car cela est arrivé afin que l’Ecriture fût accomplie : Pas un os ne lui sera brisé. Et ailleurs l’Ecriture dit encore : Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé.

La Sépulture

Après ces événements, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par peur des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Pilate le permit. Ils vinrent donc et enlevèrent son corps. Nicodème - celui qui précédemment était venu, de nuit, trouver Jésus - vint aussi, apportant un mélange de myrrhe et d’aloès, d’environ cent livres.

Ils prirent donc le corps de Jésus et le lièrent de linges, avec les aromates, selon le mode de sépulture en usage chez les Juifs. Or il y avait un jardin au lieu où il avait été crucifié, et, dans ce jardin, un tombeau neuf, dans lequel personne n’avait encore été mis. A cause de la Préparation des Juifs, comme le tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.

DEUXIEME PARTIE : LES ORAISONS SOLENNELLES


L'office du Vendredi saint nous a conservé l'antique prière litanique qui, primiti-vement, suivait tous les jours la lecture de l'évangile, là précisément où aujourd'hui encore le prêtre avant l'offertoire invite le peuple à la prière : Orémus.


Le célébrant prend la chape noire. Pendant ce temps, deux acolytes étendent une nappe sur l'autel et y place le missel au milieu.


A chaque oraison, le célébrant propose d'abord l'intention de prière, puis ordonne de se mettre à genoux ; tous prient quelques instant en silence. Le diacre ordonne de se relever, et le célébrant regroupe en une oraison les prières de l'assemblée.

1. Pour la Sainte Eglise

	 
Prions, mes très chers frères, pour la sainte Église de Dieu et supplions le Seigneur de lui donner la paix et l’union et de la garder par toute la terre, en lui assujettissant les principautés et les puissances ; qu’il nous accorde une vie calme et tranquille, afin que nous glorifiions à jamais Dieu le Père tout-puissant. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 
	R/. Levez-vous. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, qui par le Christ avez révélé votre gloire à toutes les nations, conservez l’œuvre de votre miséricorde, afin que votre Église, répandue par toute la terre, persévère avec une ferme foi dans la confession de votre Nom. Par NSJC...

	R/. Amen


2. Pour le Souverain Pontife

	 
Prions aussi pour notre Saint-Père le Pape N...., afin que le Seigneur notre Dieu, qui l’a élu dans l’ordre de l’épiscopat, lui conserve la santé pour le bien de sa sainte Église et pour la conduite du saint peuple de Dieu. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, qui faites subsister toutes choses par votre sagesse, recevez favorablement nos prières et conservez, par votre bonté, le Pontife que vous nous avez choisi ; que le peuple chrétien qu’il gouverne par votre autorité, croisse de plus en plus dans les mérites de la foi, sous la con duite d’un si grand Pontife. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


3. Pour le clergé et le peuple chrétien

	 
Prions aussi pour tous les évêques, prêtres, diacres, sous-diacres, acolytes, exorcistes, lecteurs, portiers, confesseurs, vierges, veuves et pour tout le saint peuple de Dieu. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, dont l’esprit sanctifie et gouverne tout le corps de l’Église, exaucez nos très humbles prières pour tous les ordres qu’elle renferme, afin que, par le secours de votre grâce, ces divers degrés soient fidèles dans votre service.  Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


4. Pour les pouvoirs publics

	 
Prions aussi pour tous les chefs d’État et pour tous ceux qui partagent leur pouvoir et leurs responsabilités, afin que le Seigneur notre Dieu dirige leur esprit et leur cœur selon sa volonté, en vue de nous maintenir dans la paix. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, tous les pouvoirs et le gouvernement de tous les peuples sont entre vos mains : regardez avec bienveillance ceux qui exercent sur nous l’autorité, afin que sous la protection de votre main, la religion chrétienne garde partout sa pureté, et que la patrie connaisse toujours la sécurité. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


5. Pour les catéchumènes

	
Prions encore pour nos catéchumènes, afin que le Seigneur notre Dieu ouvre les oreilles de leur cœur et la porte de sa miséricorde ; et que, ayant reçu la rémission de tous leurs péchés dans le bain de la régénération, ils soient incorporés avec nous en Jésus-Christ Notre Seigneur. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, qui donnez sans cesse de nouveaux enfants à votre Église, accroissez la foi et l’intelligence de nos catéchumènes, afin que, étant régénérés dans la fontaine du baptême, ils soient admis au nombre de vos enfants adoptifs. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


6. Pour tous les besoins des chrétiens

	 
Prions le Dieu le Père tout-puissant, mes très chers frères, qu’il veuille bien purger le monde de toute erreur, dissiper les maladies, chasser la famine, ouvrir les prisons, rompre les liens des captifs, accorder aux voyageurs un heureux retour, rendre la santé aux malades et accorder aux navigateurs un port salutaire. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, consolation des affligés et force de ceux qui sont dans la peine, laissez monter jusqu’à vous les cris et les prières de ceux qui vous invoquent dans leurs afflictions, afin qu’ils ressentent tous avec joie, dans leurs besoins-, le secours de votre miséricorde. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


7. Pour l'unité de l'Eglise

	 
Prions également pour les hérétiques et les schismatiques, afin que le Seigneur notre Dieu dissipe toutes leurs erreurs et daigne les ramener à notre Mère la sainte Église catholique et apostolique.  

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant éternel, qui sauvez tous les hommes et qui ne voulez pas qu’aucun périsse, jetez les yeux sur les âmes qui ont été séduites par les artifices du démon, afin que, déposant la perversité hérétique, leurs cœurs égarés viennent à résipiscence et retournent à l’unité de votre vérité. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


8. Pour la conversion des juifs

	
Prions aussi pour les Juifs : que le Seigneur notre Dieu illumine leurs cœurs afin qu’ils reconnaissent Jésus-Christ comme sauveur de tous les hommes. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu éternel et tout puissant, vous qui voulez que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la Vérité, soyez favorable à nos prières : que, la multitude des nations entrant dans votre Église, tout Israël soit sauvé. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen


9. Pour la conversion des païens

	 
Prions enfin pour les païens, afin que le Dieu tout-puissant ôte l’iniquité de leurs cœurs et que, abandonnant leurs idoles, ils se convertissent au Dieu vivant et véritable et à son Fils unique, Jésus-Christ notre Dieu et notre Seigneur. 

	Orémus.
	Prions.

	V/.Flectámus génua. 
	V/. Fléchissons les genoux .

	R/. Leváte. 

	
Dieu tout-puissant et éternel, qui ne voulez pas la mort, mais la vie des pécheurs, exaucez la prière que nous vous faisons en faveur des idolâtres ; délivrez-les du culte des idoles et donnez-leur place dans votre sainte Église pour l’honneur et la gloire de votre Nom. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/. Amen




TROISIEME PARTIE : L'ADORATION DE LA SAINTE CROIX


Cette troisième partie comprend d'abord une ostension solennelle de la croix puis son adoration. Le célébrant a quitté la chape noire. Pendant ce temps une croix est solennellement apportée au chœur.


Tourné vers l'assemblée, le célébrant se tient debout d'abord au pied de l'autel, côté épître, puis à son angle, enfin en haut à son centre. Deux servants accompagnent la Croix avec des chandeliers allumés. Le célébrant dévoile en trois fois progressivement la croix qui était restée voilée de puis le premier dimanche de la Passion.


Par trois fois, il entonne, sur un ton de plus en plus élevé, ce chant triomphal :

	Ecce lignum Crucis,
	Voici le bois de la croix,

	in quo salus mundi pependit. 
	sur lequel le salut du monde a été suspendu. 



Chaque fois l'assemblée, restant debout, répond sur le même ton :

[image: image5.emf]
          Venez,




adorons-Le.


A chaque fois, le chant terminé, tous se mettent a genoux pour adorer la croix quelques instants.


Une fois la croix entièrement dévoilée, elle est soutenue par deux acolytes sur les marches de l'autel. Le célébrant quitte ses chaussures et s'avance vers l'autel en faisant trois génuflexions, et vient embrasser les pieds du Christ.


Tout comme Moïse s'était approché, les pieds nu, du buisson ardent où Dieu lui révélait sa présence ;  la croix nous manifeste de façon encore plus éclatante la présence et l'amour de Dieu.


Ensuite la croix est portée au banc de communion pour l'adoration des fidèles, qui embrassent les pieds du Christ après avoir fait une génuflexion.


Pendant ce temps, la schola chante les impropères, ou reproches de Dieu à son peuple :

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Est-ce parce que je t’ai tiré d’Égypte que tu as préparé une croix pour ton Sauveur ?

Ô Dieu saint.

Ô Dieu saint !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

Est ce parce que, durant quarante ans, j’ai été ton conducteur dans le désert, que je t’y ai nourri de la manne et que je t’ai introduit dans une terre excellente ; est-ce pour ces service que tu as dressé une croix pour ton Sauveur ?

Ô Dieu saint

Ô Dieu saint !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

Qu’ai-je dû faire pour toi, que je n’aie point fait ? Je t’ai planté comme la plus belle de mes vignes et tu n’as pour moi qu’une amertume excessive, car, dans ma soif, tu m’as donné du vinaigre à boire et tu as percé de la lance le côté de ton Sauveur.

Ô Dieu saint

Ô Dieu saint !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint ! Dieu fort !

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

Dieu saint et immortel, ayez pitié de nous.

J’ai frappé, à cause de toi, l’Égypte avec ses premiers-nés, et tu m’as livré pour être flagellé. 

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Pour te tirer de l’Égypte, j’ai englouti Pharaon dans la mer Rouge, et tu m’as livré aux princes des prêtres.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Je t’ai ouvert un passage à travers les flots, et tu m’as ou vert le côté avec une lance.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

J’ai marché devant toi comme une colonne lumineuse, et tu m’as mené au prétoire de Pilate.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Je t’ai nourri de la manne dans le désert, et tu m’as meurtri de soufflets et de coups.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Je t’ai fait boire l’eau salutaire du rocher, et tu m’as abreuvé de fiel et de vinaigre.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

A cause de toi, j’ai exterminé les rois de Canaan, et toi tu m’as frappé la tête avec un roseau.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Je t’ai donné un sceptre royal et toi tu as mis sur ma tête une couronne d’épines.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

Je t’ai élevé en déployant une grande force, et toi tu m’as attaché au gibet de la Croix.

O mon peuple, que t’ai-je fait et en quoi t’ai-je contristé ? Réponds-moi.

_______________________

Antienne Nous adorons votre Croix, Seigneur ; nous célébrons et glorifions votre sainte résurrection, car c’est par la croix que la joie a reparu dans le monde entier.


Psalmus. 66, 2.Que Dieu ait pitié de nous et nous bénisse.

Qu’il nous manifeste sa bienveillance et nous fasse miséricorde.

Antienne Nous adorons votre Croix, Seigneur ; nous célébrons et glorifions votre sainte résurrection, car c’est par la croix que la joie a reparu dans le monde entier.


Le refrain suivant est répété par moitié entre chaque couplet.[image: image6.jpg]v

Vient ensuite ’hymne composée par 'auteur du « Vexilla Regis »,
Venance Fortunat, T 609, évéque de Poitiers, en ’honneur de la Sainte
Croix, quand la reine Radégonde en regut de Constantinople une
parcelle, qu’elle déposa dans son monastére de Poitiers, dédié pour cette
raison 3 la sainte Croix. Cette hymne retrace la chute de ’homme et
s‘é)n salut par le Verbe incarné, souffrant et mourant pour nous sur la

roix.

On chante la strophe Crux fidélis. avec I’Hymne Pange, lingua, gloriési.
Aprés la premiére strophe, on répéte Crux fidélis. jusqu’a * Dulce; aprés la
deuxiéme, Dilce lignum. ez ainsi de suite.
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	Pange, lingua, gloriósi láuream certáminis, et super Crucis trophǽo dic triúmphum nóbilem : quáliter Redémptor orbis immolátus vícerit.
	Chante, chante, ma langue, les lauriers d’un glorieux combat ! Sur le trophée de la Croix chante le grand triomphe ; Raconte comment le Rédempteur du monde triomphe en s’immolant.

	Crux fidélis, inter omnes arbor una nóbilis : nulla silva talem profert fronde, flore, gérmine.
	O Croix, notre ferme espoir, entre tous les arbres, sans égal est ta noblesse : nulle forêt n’en produit de semblable, pour le feuillage, les fleurs et les fruits.

	De paréntis protoplásti fraude Factor cóndolens, quando pomi noxiális in necem morsu ruit : ipse lignum tunc notávit, damna ligni ut sólveret.
	Dieu compatit au malheur du premier homme sorti de ses mains. Dès qu’il mordit à la pomme funeste, Adam se précipita dans la mort. Dieu lui- même désigna l’arbre nouveau pour réparer les malheurs causés par le premier.

	Dulce lignum dulces clavos, dulce pondus sústinet.
	O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau vous il soutient !

	Hoc opus nostræ salútis ordo depopóscerat : multifórmis proditóris ars ut artem fálleret : et medélam ferret inde, hostis unde lǽserat.
	Cette œuvre réparatrice, l’économie de notre salut la réclamait ; Dieu voulait que l’artifice du serpent fût déjoué par un autre artifice ; il voulait porter le remède là où l’ennemi avait causé le tort.

	Crux fidélis, inter omnes arbor una nóbilis : nulla silva talem profert fronde, flore, gérmine.
	O Croix, notre ferme espoir, entre tous les arbres, sans égal est ta noblesse : nulle forêt n’en produit de semblable, pour le feuillage, les fleurs et les fruits.

	Quando venit ergo sacri plenitúdo témporis, missus est ab arce Patris Natus, orbis Cónditor : atque ventre virgináli carne amíctus pródiit.
	Quand donc fut arrivée la plénitude des temps annoncés, du haut du trône de son Père, le Fils, créateur du monde, fut envoyé. Dans le sein d’une Vierge, il se revêtit de chair et il naquit.

	Dulce lignum dulces clavos, dulce pondus sústinet.
	O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau vous il soutient !

	Vagit Infans inter arcta cónditus præsépia : membra pannis involúta Virgo Mater álligat : et Dei manus pedésque stricta cingit fáscia.
	Il vagit, le petit enfant, couché dans l’étroite crèche ; la Vierge, sa mère, enveloppe de langes ses membres emprisonnés, et des bandelettes étroites enserrent les pieds et les mains d’un Dieu.

	Crux fidélis, inter omnes arbor una nóbilis : nulla silva talem profert fronde, flore, gérmine.
	O Croix, notre ferme espoir, entre tous les arbres, sans égal est ta noblesse : nulle forêt n’en produit de semblable, pour le feuillage, les fleurs et les fruits.

	Lustra sex qui iam perégit, tempus implens córporis, sponte líbera Redémptor passióni déditus, Agnus in Crucis levátur immolándus stípite.
	Le temps de six lustres est écoulé, la durée de sa vie mortelle est accomplie : le Rédempteur, de lui-même, se livre aux tourments de sa Passion ; Agneau divin, il est cloué à la croix, bois très saint sur lequel il s’immole.

	Dulce lignum dulces claves, dulce pondus sústinet.
	O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau vous il soutient !

	Felle potus ecce languet : spina, clavi, láncea mite corpus perforárunt, unda manat et cruor : terra, pontus, astra, mundus, quo lavántur flúmine !
	On l’abreuve de fiel ; il languit ; les épines, les clous et la lance transpercent le doux corps ! De l’eau jaillit ; avec elle, du sang. Terre, océan, astres, monde, que le fleuve vous purifie !

	Crux fidélis, inter omnes arbor una nóbilis : nulla silva talem profert fronde, flore, gérmine.
	O Croix, notre ferme espoir, entre tous les arbres, sans égal est ta noblesse : nulle forêt n’en produit de semblable, pour le feuillage, les fleurs et les fruits.

	Flecte ramos, arbor alta, tensa laxa víscera, et rigor lentéscat ille, quem dedit natívitas : et supérni membra Regis tende miti stípite.
	Ploie tes rameaux, arbre sublime, relâche tes fibres tendues, fléchis cette rigidité rugueuse que t’a donnée la nature. Offre un soutien plus doux aux membres sacrés du Roi du ciel.

	Dulce lignum dulces clavos, dulce pondus sústinet.
	O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau vous il soutient !

	 Sola digna tu fuísti ferre mundi víctimam : atque portum præparáre arca mundo náufrago : quam sacer cruor perúnxit, fusus Agni córpore.
	O Croix, seul arbre digne entre tous de porter la victime du monde, seul digne dé façonner l’arche qui guide au port le monde naufragé, car tu fus empourprée du sang divin qui s’échappe du corps de l’Agneau.

	Crux fidélis, inter omnes arbor una nóbilis : nulla silva talem profert fronde, flore, gérmine.
	O Croix, notre ferme espoir, entre tous les arbres, sans égal est ta noblesse : nulle forêt n’en produit de semblable, pour le feuillage, les fleurs et les fruits.


Conclusion à ne jamais omettre.

	Sempitérna sit beátæ Trinitáti glória : æqua Patri Filióque ; par decus Paráclito : Uníus Triníque nomen laudet univérsitas.  Amen.
	Gloire soit éternellement à la bienheureuse Trinité. Honneur égal au Père et au Fils, comme aussi au Paraclet. Que le nom du Dieu un et trois soit loué dans tout l’univers. Amen.

	Dulce lignum dulces clavos, dulce pondus sústinet.
	O doux bois, ô doux clous, quel doux fardeau vous il soutient !



QUATRIEME PARTIE : LA COMMUNION


Après l'adoration, les servants vont placer la croix et les cierges sur l'autel. Puis le célébrant prend les ornements violets. Le ciboire contenant le Saint-Sacrement est rapporté du reposoir accompagné de deux acolytes portant des cierges allumés qu'il déposeront sur l'autel. Durant cette procession, sont chantées les antiennes suivantes :


1. Nous vous adorons, ô Christ, et nous vous bénissons, car par votre Croix, vous avez racheté le monde.


2. Par le bois nous sommes devenus esclaves, et par la sainte Croix, nous sommes libérés : le fruit de l’arbre nous avait séduits, le Fils de Dieu nous a racheté.


3. Sauveur du monde, sauvez-nous : vous qui nous avez rachetés par votre Croix et votre Sang, aidez-nous, nous vous en prions, ô notre Dieu.


Le célébrant monte à l'autel. Il dit alors à haute voix l'invitatoire du Pater.

	Orémus : Præcéptis salutáribus móniti, et divína institutione formáti, audémus dícere :
	Prions : Éclairés par le commandement du Sauveur et formés par l’enseignement d’un Dieu, nous osons dire :



Puis toute l'assemblée récite solennellement le Pater :

Pater noster, qui es in cœlis,

 Sanctificétur nomen tuum,

 Advéniat regnum tuum,

 Fiat volúntas tua, sicut in cælo, et in terra.

Panem nostrum cotidiánum da nobis hódie,

 Et dimítte nobis débita nostra,

sicut et nos dimíttimus debitóribus nostris.

Et ne nos indúcas in tentationem.

Sed líbera nos a malo.

Amen. 


Le célébrant poursuit seul, à haute voix.

	
Líbera nos, quǽsumus, Dómine, ab ómnibus malis, prætéritis, præséntibus et futúris : et intercedénte beáta et gloriósa semper Vírgine Dei Genetríce María, cum beátis Apóstolis tuis Petro et Paulo, atque Andréa, et ómnibus Sanctis, da propítius pacem in diébus nostris : ut, ope misericórdiæ tuæ adiúti, et a peccáto simus semper líberi et ab omni perturbatióne secúri. Per eúndem Dóminum nostrum Iesum Christum, Fílium tuum : Qui tecum vivit et regnat in unitáte Spíritus Sancti Deus, per ómnia sǽcula sæculórum. 
	
Délivrez-nous, Seigneur, de tous les maux passés, présents et à venir, et par l’intercession de la bienheureuse et glorieuse Marie, mère de Dieu, toujours vierge, de vos bienheureux apôtres Pierre et Paul et André et de tous les Saints, daignez nous accorder la paix en notre temps ; qu’avec le soutien de votre miséricorde nous soyons à jamais délivrés du péché et préservés de toute sorte de troubles. Par notre Seigneur Jésus-Christ votre Fils qui, étant Dieu, vit et règne avec vous en l’unité du Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. 

	R/ Amen.
	R/ Amen.



Le célébrant récite l'oraison suivante en silence :


Si j’ose recevoir votre Corps malgré mon indignité, Seigneur Jésus-Christ, que cela n’entraîne pour moi ni jugement ni condamnation, mais par votre miséricorde me serve de sauvegarde et de remède pour l’âme et pour le corps, vous qui, étant Dieu, vivez et régnez avec Dieu le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


Après avoir pris en hostie, le célébrant se frappe trois fois la poitrine, en disant le Domine non sum dignus ; et il communie comme à l'habitude.


Puisqu'il s'agit d'une communion en dehors de la messe, il y a la récitation du Confiteor, soit par le diacre, soit par l'assemblée entière.

	Confiteor Deo omnipotenti,

beatæ Mariæ semper Virgini,

beato Michæli Archangelo,

beato Ioanni Baptistæ,

sanctis Apostolis Petro et Paulo,

omnibus Sanctis,

et tibi, pater,

quia peccavi nimis cogitatione,

verbo et opere:

mea culpa, mea culpa, mea maxima culpa.

Ideo precor beatam Mariam semper

Virginem,

beatum Michælem Archangelum,

beatum Ioannem Baptistam,

sanctos Apostolos Petrum et Paulum,

omnes Sanctos, et te, pater,

orare pro me ad Dominum Deum nostrum. 
	Je confesse à Dieu Tout-Puissant,

à la Bienheureuse Marie toujours vierge,

à Saint Michel Archange,

à Saint Jean-Baptiste,

aux Saints Apôtres Pierre et Paul,

à tous les Saints,

et à vous, mon Père,

que j’ai beaucoup péché, par pensées,

par paroles et par actions.

C’est ma faute, c’est ma faute, c’est ma très

grande faute.

C’est pourquoi je supplie la Bienheureuse

Marie toujours vierge,

Saint Michel Archange,

Saint Jean-Baptiste,

les Saints Apôtres Pierre et Paul,

tous les Saints et vous mon Père,

de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 



Le prêtre se retourne :

	
Misereátur vestri omnípotens Deus, et dimíssis peccátis vestris, perdúcat vos ad vitam æternam.
	
Que le Dieu tout-puissant vous fasse miséricorde, qu’il vous pardonne vos péchés et vous conduise à la vie éternelle.

	R/ Amen.
	R/ Amen.

	
Indulgéntiam, absolutiónem, et remissiónem peccatórum nostrórum, tríbuat nobis omnípotens et miséricors Dóminus.
	
Que le Dieu tout-puissant et miséricordieux nous accorde le pardon, l’absolution et la rémission de nos péchés.

	R/ Amen.
	R/ Amen.



Présentant une hostie le prêtre dit :

	
Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccáta mundi
	Voici l’Agneau de Dieu, voici Celui qui efface les péchés du monde

	
Tout le monde répond :

	
Dómine, non sum dignus, ut intres sub tectum meum : sed tantum dic verbo, et sanábitur ánima mea.
	
Seigneur je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit ; mais commandez seulement et mon âme sera guérie.



Pendant la distribution de la communion on peut chanter le psaume 21 :

	Deus Deus meus respice me quare me dereliquisti longe a salute mea verba delictorum meorum !
	Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? Je gémis, et le salut reste loin de moi !

	Deus meus clamabo per diem et non exaudies et nocte et non ad insipientiam mihi.
	Mon Dieu, je crie pendant le jour, et tu ne réponds pas ; la nuit, et je n'ai point de repos.

	Tu autem in sancto habitas Laus Israel.
	Pourtant tu es saint, tu habites parmi les hymnes d'Israël.

	in te speraverunt patres nostri speraverunt et liberasti eos.
	En toi se sont confiés nos pères ; ils se sont confiés, et tu les as délivrés.

	ad te clamaverunt et salvi facti sunt in te speraverunt et non sunt confusi.
	Ils ont crié vers toi, et ils ont été sauvés ; ils se sont confiés en toi, et ils n'ont pas été confus. 

	ego autem sum vermis et non homo obprobrium hominum et abiectio plebis.
	Et moi, je suis un ver, et non un homme, l'opprobre des hommes et le rebut du peuple.

	omnes videntes me deriserunt me locuti sunt labiis moverunt caput :
	Tous ceux qui me voient se moquent de moi ; ils ouvrent les lèvres, ils branlent la tête :

	speravit in Domino eripiat eum salvum faciat eum quoniam vult eum !
	"Qu'il s'abandonne à Yahweh ! Qu'il le sauve, qu'il le délivre, puisqu'il l'aime ! "

	quoniam tu es qui extraxisti me de ventre spes mea ab uberibus matris meae.
	Oui, c'est toi qui m'as tiré du sein maternel, qui m'as donné confiance sur les mamelles de ma mère.

	in te proiectus sum ex utero de ventre matris meae Deus meus es tu.
	Dès ma naissance, je t'ai été abandonné; depuis le sein de ma mère, c'est toi qui es mon Dieu.

	ne discesseris a me quoniam tribulatio proxima est quoniam non est qui adiuvet.
	Ne t'éloigne pas de moi, car l'angoisse est proche, car personne ne vient à mon secours.

	circumdederunt me vituli multi tauri pingues obsederunt me.
	Autour de moi sont de nombreux taureaux, les forts de Basan m'environnent.

	aperuerunt super me os suum sicut leo rapiens et rugiens.
	Ils ouvrent contre moi leur gueule, comme un lion qui déchire et rugit.

	sicut aqua effusus sum et dispersa sunt universa ossa mea factum est cor meum tamquam cera liquescens in medio ventris mei.
	Je suis comme de l'eau qui s'écoule, et tous mes os sont disjoints ; mon cœur est comme de la cire, il se fond dans mes entrailles.

	aruit tamquam testa virtus mea et lingua mea adhesit faucibus meis et in limum mortis deduxisti me.
	Ma force s'est desséchée comme un tesson d'argile, et ma langue s'attache à mon palais ; tu me couches dans la poussière de la mort.

	quoniam circumdederunt me canes multi concilium malignantium obsedit me foderunt manus meas et pedes meos,
	Car des chiens m'environnent, une troupe de scélérats rôdent autour de moi; ils ont percé mes pieds et mes mains,

	dinumeraverunt omnia ossa mea ipsi vero consideraverunt et inspexerunt me ;
	je pourrais compter tous mes os. Eux, ils m'observent, ils me contemplent ;

	diviserunt sibi vestimenta mea et super vestem meam miserunt sortem.
	ils se partagent mes vêtements,. ils tirent au sort ma tunique.

	tu autem Domine ne elongaveris auxilium tuum ad defensionem meam conspice !
	Et toi, Yahweh, ne t'éloigne pas ! Toi qui es ma force, viens en hâte à mon secours !

	erue a framea animam meam et de manu canis unicam meam !
	Délivre mon âme de l'épée, ma vie du pouvoir du chien !

	salva me ex ore leonis et a cornibus unicornium humilitatem meam !
	Sauve-moi de la gueule du lion, tire-moi des cornes du buffle !

	narrabo nomen tuum fratribus meis in media ecclesia laudabo te :
	Alors j'annoncerai ton nom à mes frères; au milieu de l'assemblée je te louerai : 

	qui timetis Dominum laudate eum universum semen Iacob magnificate eum timeat eum omne semen Israel !
	" Vous qui craignez Yahweh, louez-le ! Vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le ! Révérez-le, vous tous, postérité d'Israël !

	quoniam non sprevit neque dispexit deprecationem pauperis nec avertit faciem suam a me et cum clamarem ad eum exaudivit me
	Car il n'a pas méprisé, il n'a pas rejeté la souffrance de l'affligé, il n'a pas caché sa face devant lui, et quand l'affligé a crié vers lui, il a entendu. "

	apud te laus mea in ecclesia magna vota mea reddam in conspectu timentium eum.
	Grâce à toi, mon hymne retentira dans la grande assemblée, j'acquitterai mes vœux en présence de ceux qui te craignent.

	edent pauperes et saturabuntur et laudabunt Dominum qui requirunt eum vivent corda eorum in saeculum saeculi !
	Les affligés mangeront et se rassasieront ; ceux qui cherchent Yahweh le loueront. Que votre cœur revive à jamais !

	reminiscentur et convertentur ad Dominum universi fines terrae et adorabunt in conspectu eius universae familiae gentium.
	Toutes les extrémités de la terre se souviendront et se tourneront vers Yahweh, et toutes les familles des nations se prosterneront devant sa face.

	quoniam Dei est regnum et ipse dominabitur gentium.
	Car à Yahweh appartient l'empire, il domine sur les nations.

	manducaverunt et adoraverunt omnes pingues terrae in conspectu eius cadent omnes qui descendunt in terram.
	Les puissants de la terre mangeront et se prosterneront ; devant lui s'inclineront tous ceux qui descendent à la poussière, ceux qui ne peuvent prolonger leur vie.

	et anima mea illi vivet et semen meum serviet ipsi.
	La postérité le servira ; on parlera du Seigneur à la génération future.

	adnuntiabitur Domino generatio ventura et adnuntiabunt iustitiam eius populo qui nascetur quem fecit Dominus.
	Ils viendront et ils annonceront sa justice, au peuple qui naîtra, ils diront ce qu'il a fait.



La communion distribuée, le célébrant, au centre de l'autel,chante les oraisons d'action de grâces suivantes.

	Orémus 
	Prions 

	
Super pópulum tuum, quǽsumus, Dómine, qui passiónem et mortem Fílii tui devóta mente recóluit, benedíctio copiósa descéndat, indulgéntia véniat, consolátio tribuátur, fides sancta succréscat, redémptio sempitérna firmétur. Per eundem Christum Dóminum nostrum.
	
Nous vous en prions, Seigneur, que votre bénédiction descende en abondance sur votre peuple qui a fidèlement vénéré la passion et la mort de votre Fils : pardonnez-nous, réconfortez-nous, augmentez notre sainte foi, assurez-nous la rédemption éternelle. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/ Amen.
	R/ Amen.

	Orémus
	Prions 

	
Omnípotens et miséricors Deus, qui Christi tui beáta passióne et morte nos reparásti : consérva in nobis óperam misericórdiae tuae ; ut, huius mystérii participatióne, perpétua devotióne vivámus. Per eúndem Christum Dóminum nostrum.
	
Dieu tout puissant et miséricordieux, qui nous avez renouvelés par la bienheureuse passion et la mort de votre Christ : conservez en nous l’œuvre de votre miséricorde afin que, par notre communion à ce mystère, nous vivions toujours à votre service. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/ Amen.
	R/ Amen.

	Orémus
	Prions

	
Reminíscere miseratiónum tuárum, Dómine, et fámulos tuos aetérna protectióne sanctífica, pro quibus Christus, Fílius tuus, per suum cruórem, instítuit paschále mystérium. Per eúndem Christum Dóminum nostrum.
	
Souvenez-vous de vos miséricordes, Seigneur, protégez et sanctifiez toujours vos serviteurs, pour lesquels le Christ votre Fils, en versant son sang, a inauguré le mystère pascal. Par notre Seigneur Jésus-Christ...

	R/ Amen.
	R/ Amen.



Et le célébrant quitte le chœur avec les servants, sans rien ajouter.


Dans l'église, désormais vide de toute présence eucharistique, l'autel reste nu, et seule la Croix dévoilée solennellement s'offre à notre adoration.
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